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LES RUES
DE 

MULHOUSE

LE CONSEIL CONSULTATIF 
DU PATRIMOINE MULHOUSIEN

Le CCPM regroupe une quinzaine d’associations oeuvrant 
pour la défense et la promotion du patrimoine passé et 
présent de Mulhouse. Créé en 2002, le CCPM est depuis 
2005 une fédération inscrite au Registre des associations.

Le CCPM est une instance reconnue par la Ville de 
Mulhouse, qui lui confie des missions d’expertise en 
matière de patrimoine historique et une mission d’aide 
à la décision en matière de préservation des bâtiments 
intéressants du point de vue patrimonial.

Le présent ouvrage est le résultat du travail de l’atelier 
«rues de Mulhouse» créé par le CCPM en 2003, regroupant 
une trentaine d’érudits, d’historiens et d’universitaires.

LA SOCIETE D’HISTOIRE 
ET DE GEOGRAPHIE DE MULHOUSE

Intimement liée à l’histoire de notre ville depuis plus de 
150 ans, la SHGM a orienté aujourd’hui son activité autour 
de cinq objectifs : 

Publication d’un annuaire historique, organisation de  
conférences thématiques en lien avec l’histoire locale, 
édition d’ouvrages ou participation à leur rédaction, 
conférences et visites à thèmes géographiques, participation 
à la défense du patrimoine historique.

Vingt et un membres de la SHGM ont participé à la 
rédaction de l’ouvrage «Les rues de Mulhouse».

Crédit Mutuel Saint-Paul

Merci à nos partenaires

Fondation 
Lucien Dreyfus

Prix : 50 €
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situait le bâtiment de l’octroi, qui marquait l’entrée en 

ville depuis Dornach, démoli en mai 1983. La résidence 

« Roxelane », inaugurée le 31 mars 1995 par l’OPAC 

Mulhouse-Habitat occupe tout l’ilôt.

- N° 115-117 : l’immeuble dit Lazare a accueilli 

en 1926 l’entreprise de porcelaines et faïences Lazare 

Veuve et fils. La mémoire populaire n’a pas retenu que la 

firme lyonnaise de pâtes alimentaires, Rivoire et Carret, 

s’y était installée dés 1882 et ce jusqu’en 1923 : c’était 

l’une des formes originales de la présence française à 

Mulhouse. Le site avait été, dans la première moitié du 

XIXème siècle, consacré au textile avec la firme Thierry-

Mieg et Cie mais l’usine avait brûlé en 1868. La société 

avait alors transféré ses activités sur un site dornachois, 

site qu’elle avait ensuite loué à la société Ludwig Boïng. 

Le site du Stressla ne reprend que pour une dizaine 

d’années, puis encore entre 1884 et 1887. Ce sont ces 

locaux qu’occupent partiellement les blanchiments 

Wallach et Cie, Rivoire et Carret puis l’entreprise Lazare. 

En 1916, un millier de soldats français faits prisonniers 

au Vieil Armand y ont été internés pendant une semaine. 

Le bâtiment a été démoli en novembre 2005 pour faire 

place à un ensemble immobilier.

- N° 129 à 135 : ce sont les entrées de quelques-

uns des immeubles du quartier résidentiel réalisé 

par l’architecte François Spoerry et qui porte le nom 

de « résidence Pierrefontaine », traduction du nom 

du ruisseau, Steinbächlein, qui traversait le quartier 

industriel (entreprise de travaux publics Lutz et Kingel 

en particulier)

- Au N° 130, l’école Blech est aménagée par la ville 

dans le dépôt de l’usine Frey et Cie. Elle est ouverte 

à la rentrée 1884 pour faire face à l’afflux d’élèves 

entraîné par l’introduction de l’obligation scolaire. Elle 

est connue jusqu’au début du XXème siècle sous le nom 

de Neue Schule (nouvelle école) ou encore, en alsacien, 

sous celui de Blechschuala. Elle a accueilli avant la 

Première guerre mondiale prés de mille élèves, garçons 

et filles, mais la baisse des effectifs justifie en 1934 sa 

fermeture et sa démolition en juin 1976.

- Sur l’emplacement de l’ancienne usine d’Alfred 

Wallach, s’est édifié un supermarché                
en avril 

1987, fermé depuis.

- Aux N° 152-160, des immeubles dont la construction 

commencée en 1910 est reprise après guerre en 1924.

-  Au N° 172, est installée une filiale de Clemessy, sur 

l’emplacement des Ets Frey et Cie. Le site avait accueilli 

en 1796 l’impression Blech-Fries et Cie et était resté, au 

gré des changements de raison sociale, dédié au textile. 

C’est en 1879 que l’entreprise est reprise par Frey et Cie 

qui durent cesser leurs activités en 1932.

- Au N° 190, l’Ecole des Frères, école privée des 

Frères de la doctrine chrétienne, implantée sur le site à 

partir de 1966 (première pierre le 27 juin 1966) dans 

de nouveaux locaux qui ont pris le nom de leur siège 

historique, Porte du Miroir (voir sous ce nom)
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RUE DES BAINS

1856 Rue des Bains     AMM : OI Ca

1873 Rue des Bains     PB 1

1882 Bad strasse      GERM

1919 Rue des Bains     A 1

1940 Bad strasse     DR 1

1944 Rue des Bains     Lib.

Cette rue doit son nom à la présence, à son origine, d’un important établissement 

de bains. Comme la plupart des cités ouvrières du milieu du XIXè siècle, le 

quartier de la Fonderie bénéficie, en effet, d’aménagements sanitaires et sociaux. 

La création d’une salle d’asile (école maternelle) et d’une école primaire, rue saint 

Michel en 1860, ainsi que les « bains et lavoirs »  au 5 rue des Bains en sont les 

témoins.

RUE DE LA BALANCE

1935 Rue de la Balance   AM 17.01.v1935

1940 Britzgybergerstrasse   DR 1

1944 Rue de la Balance   Lib.

Cette petite rue de Dornach, ne comporte que le 

seul n° 6 (construction  de 1934). Elle aboutit à la rue 

de Walbach, sur des jardins ouvriers en contrebas de 

la voie ferrée, mais devait être prolongée par la rue de 

Guebwiller en passant sous cette voie.

L’interrogation quant aux deux dénominations 

demeure à ce jour.

La balance évoque-t-elle les balançoires de la fête 

foraine qui se tenait rue de Walbach  vers1918 et dont 

une carte postale fait foi ?

Faut-il voir une référence au cimetière militaire 

allemand, datant de la première guerre mondiale, qui se 

trouve au pied du Britzgyberg ?

 Ce sommet du Britzgyberg porte, en français, le nom 

Ce dernier établissement est géré par Jean Dollfus, les bénéfices étant partiellement reversés à la Caisse Municipale. 

En 1888, les héritiers Dollfus demandent à la Ville d’en prendre en charge la gestion.

Les équipements sont fermés en 1960, les dernières démolitions ont lieu en 1983.

Aujourd’hui tout le quartier a été complètement rénové avec la construction de  plusieurs immeubles  HLM de part 

et d’autre de la rue : côté impair, c’est l’ensemble « Zillisheim –Bains – Saint-Michel », mis en service en 1981 et  les 

immeubles côté pair font partie de  l’ensemble « Les Trois Fontaines » inauguré en 1992.

de Saint-Brice et est situé à une dizaine de kilomètres au 

sud de Mulhouse, sur les  hauteurs d’Illfurth dont le nom 

signifie « gué de l’Ill ». 

Erigée sur un site néolithique, au sommet de la 

colline, une forteresse celtique contrôle la liaison entre 

les régions rhodanienne et rhénane. Le site est abandonné 

vers 450 avant J.-C. au moment de la fondation d’un 

village à son pied. 

Au X è siècle, l’on y construit la chapelle Saint-Brice, 

patron des enfants, des innocents injustement poursuivis 

et des juges.
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BALE : ville suisse, (365.000 hab.), chef-lieu du 

canton Bâle – Ville a noué avec Mulhouse, des relations 

séculaires qui se sont concrétisée par le traité d’alliance 

de 1506. Des Mulhousiens ont combattu les troupes de  

François Ier en 1515 à Marignan. Les règlements et statuts 

de la ville libre mulhousienne étaient conformes à ceux 

de Bâle qui, au début du XVIe, l’initie à la Réforme. La 

même monnaie y circule et les capitaux bâlois participent 

à l’essor du textile mulhousien. L’élite intellectuelle 

protestante fréquente les universités bâloises et de 

nombreux liens matrimoniaux se nouent. Elle avait ses 

armoiries place de l’Europe.

C’est une  ruelle en cul-de-sac avec maisons modestes 

du XIXe siècle, située sur la pente nord du Geisbühl 

(colline des chèvres).

La proximité des rues Saint-Blaise et Saint-Maurice 

dédiées à des patrons auxiliaires ou de métiers, laisse 

supposer que la rue porte le nom de Saint-Antoine le 

Grand, imploré pour guérir les maladies contagieuses. 

Ce Saint a vécu en Egypte au 4e siècle. Il était ermite et 

fondateur des premiers monastères chrétiens.

En 1941, pour supprimer toute allusion à la religion, 

la rue est nommée Kleinhügelin Gasse ( ruelle petit 

Hugues), surnom du chevalier Hugues de Dornach, 

décédé avant 1406, parent d’Ulric de Dornach le seigneur 

du lieu.

En 1944, le nom de Saint-Antoine est repris.

En 1947, lors du rattachement de Bourtzwiller à 

Mulhouse, pour éviter toute confusion avec la rue Antoine 

à Bourtzwiller, la rue est nommée Rue de Ballersdorf  

pour rappeler le des tin tragique de quelques jeunes gens 

de ce village qui voulaient se soustraire à l’incorporation 

de force dans l’armée allemande. Voulant fuir en Suisse 

le 13 février 1943, ils furent interceptés par une patrouille 

allemande, qui tua 3 hommes. Un seul réussit à gagner 

la Suisse. Les 14 réfractaires furent arrêtés et transportés 

au camp du Struthof, où après un jugement expéditif, ils 

furent  fusillés le 17 février 1943.

Le village de Ballersdorf, 700 habitants, est situé sur 

la route qui va d’Altkirch à Belfort. 

RUE DE BALLERSDORF

1827 Rue sans nom    PCD

1838 Rue Saint-Antoine   PGAD

1882 Antonius Gasse    GERM

1919 Rue Saint-Antoine   A 1

1940 Antonius Strasse    DR 1

1941 Kleinhügelin Gasse   DR2

1944 Rue Saint-Antoine   Lib

1947 Rue de Ballersdorf   A 4

Peinture de Jean-François MATTAUER, photographie Bernard VOGEL
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Créé en 1999, le parc Braun est un 
magnifique square public, entre le siège 
d’ARPEGE (voir Briand) et les résidences 
du Parc Braun (rue Daguerre).

Ce nom et ce lieu sont dédiés à la mémoire 
d ’ A d o l p h e 
Braun et de ses 
d e s c e n d a n t s . 
En effet, à l’endroit où s’élève aujourd’hui le 
siège d’ARPEGE, Adolphe Braun (1811-1877) 
avait créé en 1848 un atelier de reproduction 
photographique. Il s’était spécialisé dans la 
photographie d’art et dans la reproduction 
d’œuvres d’art et était devenu grâce à son talent le 
« photographe officiel de sa majesté l’Empereur » 
(Napoléon III).

Après quatre générations de Braun aux 
commandes, l’entreprise connaît des difficultés 
dans les années 1970. L’imprimerie se délocalise 
à Vieux-Thann en 1985 et le domaine est racheté 
par la Ville. Les Editions Braun s’implantent 
d’abord à Kingersheim en 1996 avant de revenir à 
Mulhouse, au Parc des Collines en avril 2006.

PARC BRAUN

1828 Chemin dit « Harthgässchen »  PCM1
1867 Chemin dit «Harthgässle »  PV
1886 Hardtgässchen    PTM
1904 Oberes Hardtgässchen   PSV
1919 Sentier de la Ferme   A1
1940 Klettenberg Weg   DR1
1944 Sentier de la Ferme   Lib.
1978 Rue Robert Breitwieser   AM 18.4.1978 

RUE ROBERT BREITWIESER

Jusqu’en 1919, le nom de cette rue évoquait la 
« Harth », qui peut avoir deux significations : elle peut 
signifier “forêt”, sans doute parce qu’elle menait au tout 
proche Tannenwald ou peut-être parce qu’à cette époque 
le Tannenwald s’étendait jusque là. “Hardt” peut aussi 
désigner un chemin pierreux, difficilement praticable.

Le « Sentier de la ferme » nom attribué en 1919 était  
quant à lui bien approprié puisqu’il  menait à la ferme du 
Moenchsberg, toute proche. En 1940, les Allemands ont 
rebaptisé « Klettenberg » (voir cette rue) le précédent 
sentier prolongeant en fait la rue du Klettenberg.

C’est en 1978, lors de la création du lotissement 
des « Collines du Moenchsberg » que la rue a été 
dénommée de noms d’ artistes mulhousiens. Le choix 
de Breintwieser était particulièrement judicieux, lui 
qui passait le plus clair de son temps dans sa gloriette 
implantée à proximité.

Né à Mulhouse le 14 juin 1899, il y décède le 11 mai 
1975. Artiste-peintre formé à l’Ecole des Beaux-Arts de 
Stuttgart et à l’Ecole d’Art « Hoffmann » de Munich, il 

suit ensuite les cours de l’Ecole du Louvre à Paris. Après 
sa résidence parisienne de 1929 à 1934, il s’installe en 
Avignon, puis revient à Mulhouse de 1940 à 1945.

De nombreuses expositions particulières émaillent 
son parcours : Strasbourg (1934), puis Paris (Galerie de 
la Cité), Colmar et Mulhouse (Galerie Marbach en 1972, 
1991 et 1994), enfin exposition rétrospective en 1976 au 
Musée de l’Impression sur Etoffes.
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1930 Rue de Cernay    CMB 31.07.1930
1940 Sennheimer Strasse   DRB1941 Sperber Strasse    DR21945 Rue de Cernay    Lib1947 Rue du Cultivateur   A4

RUE DU CULTIVATEUR

Toute petite rue en impasse à Bourtzwiller, elle est  perpendiculaire à la rue de Ruelisheim et voisine des rues du même secteur géographique Bollwiller et Wittenheim.
Dénommée en 1930 rue de Cernay, elle devient en 

1941 « Sperber Strasse » (épervier), peut-être en raison de la proximité de la « Bussardstrasse » (buse) – (voir sous Rue Bertrand).
L’existence d’une « rue de Cernay » à Mulhouse explique le changement de 1947, le choix de «cultivateur » se justifiant sans doute à l’époque par la présence des exploitations agricoles à cet endroit à la limite de Bourtzwiller et de Pfastatt.

1925 Démolition d’une partie de l’ancien hôpital pour aménager la rue devant desservir la nouvelle piscine municipale.1926 Rue Pierre Curie      A3
1940 Schwimbad Strasse     DR1
1944 Rue Pierre Curie      Lib
1995 Rue Pierre et Marie curie   AM du 29.06.1995

RUE PIERRE ET MARIE CURIE

Pierre Curie est en lien avec Mulhouse par son grand-père, qui fut médecin à Mulhouse et par son père, né à Mulhouse.
PIERRE CURIE (Paris, 1859- id., 1906) était un physicien confirmé, connu pour ses travaux sur la piézo-électricité, le magnétisme et la symétrie des propriétés physiques, lorsqu’en 1894 on lui présente une jeune physicienne d’origine polonaise qui  travaille sur les propriétés magnétiques des aciers trempés. Ils se marient en 1895. Lorsque début 1898, Marie observe que les minerais qu’elle étudie sont plus radioactifs que l’uranium et doivent contenir un nouvel élément inconnu, Pierre abandonne ses propres travaux pour rechercher avec elle cette substance nouvelle. Leur collaboration s’arrête le 19 avril 1906. Pierre est renversé et tué net par un lourd camion hippomobile.

MARIE CURIE, née Maria Sklodowska (Varsovie, 1867-Sallanches, 1934) arrive à Paris fin 1891 pour y suivre les études supérieures auxquelles les femmes n’ont pas accès en Pologne. Reçue première à la licence es sciences physiques en 1893, deuxième à la licence de mathématiques en 1894, elle est première à l’agrégation pour l’enseignement des jeunes filles en 1896. Mais entre 

temps, elle a mené des recherches sur le magnétisme des aciers, rencontré Pierre Curie. Après la naissance d’Irène en 1897, elle choisit comme sujet de thèse l’étude du rayonnement découvert deux ans plus tôt par Henri Becquerel. Dès juillet 1898, les Curie peuvent annoncer la découverte d’un nouvel élément très actif, le polonium. Puis en décembre de la même année, celle du radium, encore plus actif. Dès 1903, ils reçoivent, conjointement avec Henri Becquerel, le prix Nobel de physique pour la découverte de la radioactivité. Marie devient la première femme professeur à la Sorbonne où elle succède à Pierre. En 1911, elle reçoit le prix Nobel de chimie. Elle est la première femme à avoir reçu le prix Nobel et la première personne à en avoir reçu deux.C’est le 20 avril 1995 que les cendres de Marie et Pierre Curie sont transférées au Panthéon. Marie est la première femme qui entre au Panthéon pour ses propres mérites (voir rue Marcelin Berthelot). C’est à cette 

Cette publicité des années 50 a été réalisée par Lucien Bergantz, ancien 
directeur de la MAVIM et à l’époque employé de la Ville.
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Belfort était sous-préfecture du département du Haut-

Rhin jusqu’en 1871. La garnison de cette ville fortifiée 

résista pendant 103 jours au siège de l’armée prussienne 

lors de la guerre franco-allemande de 1870-1871. Le lion 

monumental créé par Bartholdi au rocher du château qui 

domine la ville rappelle cette résistance héroïque.

L’arrondissement de Belfort ne fut pas annexé à 

l’Allemagne comme l’Alsace et forma le Territoire 

de Belfort. De nombreux habitants du sud de l’Alsace 

optèrent pour la France et se fixèrent à Belfort. Les deux 

grandes entreprises mulhousiennes SACM et DMC y 

établirent des usines. Ceci contribua au développement 

de la ville qui compte maintenant 55000 habitants.

Avant l’achèvement du canal du Rhône au Rhin en 

1830, le charbon utilisé par l’industrie mulhousienne 

était acheminé par la route depuis les mines de Ronchamp 

en Haute-Saône et les convois transitaient par la rue de 

Belfort.
La rue de Belfort est l’axe principal du centre 

historique de Dornach. Le percement de l’Avenue 

Mitterrand a réduit la circulation sur sa partie inférieure 

et sinueuse. La réhabilitation de ce tronçon n’a pas permis 

d’enrayer la baisse importante de l’activité commerciale 

de la rue.
En 1883 la maison au n° 3 hébergeait transitoirement 

les bureaux de la mairie (Gemeinde Haus). La 

construction d’une nouvelle école des garçons, Place 

St Barthélemy, a permis vers 1890 la réintégration de 

l’administration communale dans les locaux situés 1 

Rue de Thann.Au n° 8 se trouve un immeuble de caractère, terminé 

en 1904, de style alsacien remanié avec oriel, balcons 

et colombages décoratifs. Le rez-de-chaussée est occupé 

par la pharmacie de Dornach.

Entre la pharmacie et une ancienne maison démolie 

vers 1965 se situait un passage étroit vers la rue des Juifs 

appelé « Schlépfla ».Au carrefour avec la Rue de Brunstatt, le bâtiment 

du corps de garde a été démoli en 1934 (voir sous rue 

de Brunstatt).A l’emplacement du parking au n° 29 se trouvait le 

cinéma Central fermé le 31 mars 1982 et rasé la même 

année. Sur la maison n° 31 à l’arrière de la place, l’ancien 

n° 71 d’avant 1914 est encore visible.

Le restaurant « Au canon d’or »  au n° 40 est une 

des dernières auberges qui subsistent dans la rue. Avant 

1970, de nombreux autocars de la CTA vers Masevaux 

et le Sundgau s’arrêtaient  à cet endroit qui ressemblait à 

une gare routière aux heures de pointe.

Au-delà de la rue Schoepflin, se situe « le haut du 

village » nommé: « im ewer Dorf » urbanisé à partir de 

1900 avec des maisons individuelles, et depuis 1980 par 

des ensembles résidentiels.
Au carrefour avec le Boulevard Mitterrand et le 

Boulevard des Nations se dressait du côté des n° impairs 

la Croix Frey, « Frey’s Kriz », érigée à la fin du 19e 

siècle. Il ne subsiste plus qu’une statue de la Vierge de 

Lourdes.
Au n° 146, la pagode Linh-Son, installée dans une 

maison particulière, se signale par une grande statue 

blanche dans le jardin.Plusieurs exploitations agricoles étaient riveraines de 

la Rue de Belfort. Elles ont toutes disparu. La dernière 

était la grande ferme Deguille dont la maison d’habitation 

existe toujours au n° 175.
Au carrefour avec la Rue de la Bataille, le square 

du souvenir avec la statue monumentale du fantassin à 

l’assaut, commémore la bataille de Dornach du 19 août 

1914 (voir rue de la Bataille). 

La pharmacie de Dornachen 1904

Le cinéma Central de Dornach démoli en 1982
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RUE DU BAN
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1947 Rue du Ban 
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Rue des Oiseaux et rue de la Forêt étaient dans le 

prolongement l’une de l’autre lors de leur dénomination 

en 1927.
Lors du rattachement de Bourtzwiller, en 1947, pour 

éviter le doublon avec la rue des Oiseaux de la Cité, 

les autorités ont choisi « rue du Ban » : cette rue longe 

en effet la limite intercommunale avec Kingersheim 

et forme donc la voie qui délimite les bans des deux 

communes.
Le terme « ban » vient de la langue francique 

« bann », qui désigne une publication faite à cor et à cri 

pour permettre ou interdire quelque chose. Le territoire 

sur lequel cette liberté ou cette contrainte s’applique 

devint le « ban » et plus tard la « banlieue communale ». 

Celle-ci était abornée avec des bornes massives, bien plus 

grandes que celles délimitant les propriétés privées.

A Mulhouse, la vérification de ces bornes donnait 

lieu à un manifestation populaire appelée « Bannritt », 

la « chevauchée du ban », qui s’effectuait à cheval une 

fois par an, depuis l’année 1558. Ce rite,  pratiqué 

jusqu’en 1753, consistait à longer dans sa totalité le 

ban communal, d’environ 28 km et à noter les pierres 

défectueuses ou disparues en vue de faire procéder à leur 

remplacement.(voir Nicolas Ehrsam : Notice historique sur les 

anciennes pierres bornes banales de Mulhouse – BMHM 

1878 et Max Koehnlein : les pierres bornes de la 

République de Mulhouse – BMHM 1927).

En 1941, le nom attribué rappelait que le « Hagelbach » 

coule à proximité sur le territoire de Kingersheim. Ce 

ruisseau, appelé par endroits « Dollerbaechlein », est 

comme le « Stenbaechlein » une dérivation de la Doller, 

mais sur la rive gauche de celle-ci.

La rue du Ban est de caractère résidentiel et 

les maisons riveraines portant les numéros impairs 

sont mulhousiennes, celles d’en face sont donc à 

Kingersheim.

Sur le plan ZETTER de 1710, les points rouges représentent les bornes du ban communal.

La première édition, tirée à 2000 exemplaires, a été épuisée en 6 
mois.

Salué par la presse comme un « best seller », un « travail de titan », 
«  un gros livre de 650 pages qui n'a jamais eu d'équivalent  », 
« un ouvrage impressionnant par son contenu exhaustif, à la fois 
pratique et pédagogique », l'ouvrage avait l'ambition de décrire 
toutes les rues de Mulhouse, actuelles et disparues. 

Actualisée et enrichie, cette seconde édition ravira tous ceux qui 
ont découvert l’ouvrage chez des amis ou à travers la rubrique 
« C’est ma rue » du journal L’Alsace.

L’édition 2009, sera vendue au prix public de 50 € (le CCPM n’a 
pas sollicité de sponsors pour cette seconde édition).

Alors profitez de la souscription au prix de 40 €, pour les 
commandes passées avant le 15 août 2009.

Cette réédition, limitée à 1000 exemplaires, sera disponible en 
novembre 2009. Vous serez averti de la parution par voie de presse 
ainsi que par téléphone ou E-mail.
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Histoire et Patrimoine

EDITION 2009 :  actualisée et enrichiE

Production : Conseil Consultatif du Patrimoine Mulhousien et Société d’Histoire et de Géographie de 
Mulhouse

Editions JdM – Imprimerie RUGE - 25, rue de la Fidélité – 68200 Mulhouse
Tél. 03 89 42 27 71 - Fax 03 89 59 22 58 - E-mail : imprimerie.ruge@wanadoo.fr


